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'>isvo'nt flue. <-s dernier, sonat incrapal,l..s (le faireý un jhixudicie'ux ou t Igt Ice; lect loisirs dert-isalir ce devoir, ,çj toutefoix il-; en oint lte souci. IDans; la l>rtiviino'q. elo- QuéNe, l'1im, <t Il'tats- scint entendus à ce sujet. Ce derniier a étabuli desq Ecoles normasti-. et un Bureasu d'ex-sissaii-lt*iar>. qui seuls peuvent délivrer dex ilua' et des brevets permettant t<'orL'4iimnr cLain les-#énhle de la iprtviice.-<.q inistituteur. riar-gn,~ peuvent né-anltoinxs et ré. l<s qi' juticle,xaL1~<ras diflûme. Les pr-jruiunt.., e*t les ri'letnimats relatifs au (-Cours- nor-mil et aux iaimmunsL, du Bureau rlève.nt du Conseil de l'An<4tnjctio,,, pulique, où clmaffur commté estatue po.ur ladé-rnmnation qu'il représente.
C'et- ansu quc poutr les catholiqum. nul ne peut-êtr,. admis commne- élve dans une écople nor-,iait où à sulpir dri tiuunrix; devat le Bureau central, mas produire un certificat de moralité>gné par ke Curé de sa paroisse <articles 130 et 197 des tki hnlet,. du Comnité cathoslique;.'men dams lem cas 'institutri<'<. non diplômées-., le -Surin*.-ntdant ne peut autoriser l'engage-mniflt de cms personnes, à mnomnc que la commniS.o sciare ne prodluise au nomi de chsacune itellesç:If un rtificrat du curé de la pairxisu oùi réside telle personne <lui <icaire enseigner sans diplômeS,Irl permis du curé de la Paroisse où cette permaînne dsire ensevigner.Sýi nous ajoutonsu que la cotnmiwun sclare, chez nous. comnpoe.zée tle comîaissaares élus park,- Imères de fmaille, a le libre choix des institutersr (article 21 i du ('ode a'reir-,; que le curé est.der druit viiteur de toutes le" écoles situées dans les limnites de sa parnisse <article 74 du <'udr);que le prétre a ke driÀt dr choisir les livres traitant de religion fou de moral (article 215 du <Cadr);que- les inL-tituteur, et leà insttutico catholiques ne peuvent scettre entre les mains des enfantsd»autre-s livre's que ci ux qui sont approuvées par le Comité rat holiqur i a rcl 215-r du <'ode;), nompuuvons conclure que la liberté dms parents dans le choix dem maltres est suffisamment sauvegcardéeri lue ces; umate offrent une garantie morale séricuse.D'onc, ntm écolex nonnals cathlquesa et le liuzre:u cent ral, tels que corganisés. ne sauraientrépugner à la conscene des- paren*s cré(tiens, qui profitent de ces insxtitutions créen. danm le butt< ir larer dms maîtrescn. pétrnts. ou tout au moins, c'est le cas du hureau. de consitater que lesrandidats qui se présentent à ses eamens sont proes et suffhsmlinent instruits.

Lac Bum.Au CENTRAL

Je vous ai dit, il>' a un instant, Mesdmmnrs ce que, je penasaie de nos écoles; normales catho-liques. qui doivent tenidre de, plus -n plus vers le pnrrinu,,t pédagogique et garder leurr=reîire franchement catholique. l'rruette-gqî,<, d'exprime,' ma pensée au sujet du Bureaur-nir4.
1Le Bureau d'examinate,,,' dont je suis l'un des membrinq fondateurs, a été étabuli eni 189a 'la demrande du Counité catholique. Il remla alors les v'ingt et quelques burraux agissntinklan»nt les uns des autres, et jouissant <l'une autonomie pmrtirulirr. Ce' fut uan grandpnri-.fsur l'ancien état des cisows. Avce le Bureauentral, le niveau des exanmn ontaet la-rr,-.'tio-n des épruv-es. devint uniforme. P'a,' linsltituon tle ce Bureau, le Comité catholiquerr= "n vénitalle certifitrat d'études pour les tris .legrx <lu programmer d'études: éléImnaieintenI<tliaireet supérieur. Chaque année-, uin gndw nnmlre <le jeunes filles-emn menne quina<'<'ut., rechrcheut le lorevet du Bureau afin de l'offrir aux parents commne preuve de leur applica-tionau travail et du succg's courongumit leurs efforts& Env-iron la moitié des lurevetAv-ç du Bur-eauen!re dans l'enaeignemnt

e. xamens du Bureau central, il faut l'admettrme, ont créé de l'émulation et stimulé le aèle.Pfflr préparer les candidats à subir ces examens avce marees, il a fallu non seulement élever leluvruu fles études, mai. aucc garder lesq éléve-s plup kneps en classe. Ce n'a pu été ke mnoiïa-dr- ', qu'il faut mettIre au crédit du Bureau.
Malgré toute l'excellence de l'organisation de ce Bureau et le %érux de sesc examns, il fautadnwttre néanmocins, qu'il ne peut actuellement -'assurer de l'aptitude à l'enseignmenat de ceuxou <'ellesqui se présentent dev-ant lui.
Iri. je réitère un vSeu formulé il ) a deux ans: l'on der-rait penetre au Bureau et lui en four-mur le, inn iens d'accorder des ceriifitrats d'aptitude pédagogique, après examenis spéciaux. Seuls
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